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Sur I. lean Ill. v.i4.& η.

Ε:: σε με πω· aimons lexfi-eres , nou;ſc

και:: με πω:/τπτωσ: transférés de le

mort i ln vie .- qui »Ήτταpointſon[τα

π: έ! demeure en la mort. 2ι9ω:αφνω

Μέ: [στι fiere ψ meurtrier .- é' *vous

_ſe-Suez que nul meurtrier n33 la -viçg

:terne-lle den-cumule ωβέ.

  

τ L y a deux choſes , mes

freres , leſquelles estans

Χ — conjointes donnent au τι·

τιοιι 86 la PlClnC paix de ſa

conſcience; l’vne est la meditation de

la charité par laquelle Dieu a Ποτέ ſon

propre Fils à la n1ort,pour nous donner

la vie ε 86 Ι'ο.ιιττε,Ιο ſentiment que nous

auons dedans nos cœurs d’auoir creu

en ce Fils de Dieuôc d’auoir este' 'tranſ

fcrésgſíe la. mort à. la vie; La premiere

το

_ dele ſon entiere conſola-æ



.Μα [Jean, εβ.3.·υζη.ο· η. 89ι

regarde la merueille du moyen par le

quel Dieu a voulu que le ſalut nout fust

merite, aſſ. la mort de ſon Fils : &t la ſc

conde regarde l'application qui nous

enest faite , 8c la douceur du ſentiment

que nous en auons.Le 5:ιαεωεστ,ροιπ

la celebration duquel nous ſommes ειδ

ίεπιβΙόε , nous propoſe ?νικ 86 l'autre,

δε le texte que nous venons de vous li

te,particulierement la ſeconde. Car le

Sacrement par des ſignes viſibles nous

propoſe premierement le ſacrifice , au

quel Ieſus Christ , pour expier nos pe

chés 6c nous acquerirla vie, aliuré ſon

corps à la mort δε ει reſpandu ſon ſang

en la croix. En ſecond lieu, ce que le

pain nous est donné à manger &c le vin

à boire,n'Ous monstre l'application que

nous deuons faire à nos ames du bene

fice de Ieſus Christ , δέ Ισε delices qui

nous viennent de. ~ſauourer combien

Dieu est bon. Et quant au texte que

nous vousauons leu , ſelon la ſuite de

l'expoſition ordinaire que nous vous

donnons de la premiere Epistre de S.

Ican , il nous propoſe le moyen par le

quel nous ſçachions δ: Π:ιπΙοπε :κι (ΙΒΑ

Μακ άι: Με ames que nous auons este'

f



892. δετυποπ Vingtieme;

rendus vrayement participans de la vie

que Ieſus Christ nostre Seigneur nous

a acquiſe; S.lean y diſant, En ce que nou;

aiment lesſherei-,nowſcduanr que nouzſàm

me: trur/Jfiré: de la mort à la 'vie .- quin'aime

pointſonfrere il demeure en ία και. (ἐπὶ

σωφισε [Mit[infiere Μ meurtrier .- ώ· ορια

βασε με και! meurtrier n'a [fluid eternele

:lenteur-ante enſhi.

(ΙΙ-:Ιουειπτ nous auons fait voir que

tout ce chapitre est vne contexture 8c

vne enchaiſnure d’argumens à ſainteté

8L charite'. Et comme nous vous les

auons remarques 6c expoſés distincte

ment és verſets precedcns , auſſi main

tenant c’s paroles que nous auonsleuës,

nous en conſidercrons vn tres-notable

prisdu bien quinous viendra de la cha

rite', αδειο. que nous ſçaurons que nous

ſommes transferés de la mort à la vie:

Ce que ſainct Iean eſclairçit par l’op

pofition du contraire ;tentant que celui

qui hait ſon frere est_ en laſznnrtgsc est

meurtrier , ôç-nul meurtrier. n'a la vic

demeurante en ΙΔΙΟ; ο; κιζείξρει;,ωαε

freres , vn foible motif à aimer_ nos fre

res que celui que nous propoſe. Ι'Αρο

.ΙΙεφ. @ηΗ πω;; ακοη; εμπτ_‹εΙςτωde

defi



.Για Ι. Μαι, εΙι.3.·ιι.ια.σ·· η. 89;

«ΙαίΙτατ de viure auec Dieu a iamais , &c

_files frayeurs d'vne mon 'eternelle ſont
fl grieues 86 inſupportablects z (vne telle

mort estant Fextreme miſere,ſelon que

la vic eternelle est le ſouuerain bon

heur) combien nous doit estre recom

mandable la choſe par laquelle nous

aurons le ſentiment 86 Ια certitude de

la felicir-Ï eternelle? Auſſi l’Eſcriture

appelle ce ſentiment la vne joye ine—, ,w t_

κατώι: ώ·8ίσιάειιβ , 86 vnepaix quiſur- pig., ε.

[Μτω: εαιειιέεπιεπι. Ετ certes puis que

la frayeur d'vne mort eternelle est com

me l’enfer meſme dedans la conſcien

ce , à Foppoſitc le ſentiment de nostre

ſalut est comme le Paradis 86 Ια Royau

me de Dieu meſme , l’Apostre diſant,

Rom. r4. que le royaume de Dieu eſt justi

te,paix ό· Αφαια, le S. Eſprit. Et le Pro

phete Dauid , apres que ſes os eurent

'esté briſés par le ſentiment du cour

roux de Dieu contre ſes pcches,consti~

tue la fclicitc' au ſentiment de cette

paix de Dieu , diſant , 0 que bienheureux

est celui duquel la tranſgreſſion eſt' quitte-e,

(β άκρα! ια μτἰιέ φ' συκωτι. C'est cette

paix qui est le baume de l'ame en tous

ſes ennuis : car, en regardant la face



δ” German Vingtième,

de Dieu appaiſee,elle prend aſſeurancc

contre toutes les adverſités , δε να Ιυίἶ

(Ρο: α ſe glorifier e’s tribulations par

Yeſperance de la gloire de Dieu. Yi

conque donques estime δε priſe vn ſi

grand bien , qu’il recognoiſſe combien

est excellente δε neceſſaire la charité

au moyen de laquelle nous 1’obtenons.

Partant voyons ici deux choſes,

1. Le benefice d’estre transferés'

de la mort Ξι la vie."

a. La cognoiſſance que nous en'

auons.

I. Pomcr.

(Liam au b'enefice,=c’est celui de ω»

?τα redemption : car nous estions en la

mort,voire en la mort ſpirituelle δε οτοτ

υοΙΙο parle peche' δε par l'ire de Dieu:

δε nostre ſalut,en vn mogconfistc en la

vie eternclle. Le merite δε Ιο prix par

lequel ce benefice nous a este' acquis

est la mort de Ieſus Christ le Fils dc

Dieu.Car tous les hommes] estans en la
mort par le peche' , il failloiſit vne ran-ſi

«του de prixinfini pour les en racheter.

Et n’y auoit que le Fils qui estoit π”

Dieu auec le Pere , δε Ισ. ſource de vie



δια Ι. Μακ, σΙ:.;.ν.ι.α..ςο· η. 89;

  

qui peust ſatisfaire à la iustice de Dieu

8L nous retirer des abyſmes de mortoù

nous nous trouuions, estans tous de na

ellcment aimé le monde qu’il a Ποτέ

σκι ?Πε à la mort , afin que quiconque

toit en lui ne periſſe point,mais ait vic

ſemelle :ſur cette ſatisfaction de ſon

ï ils tranſporte les croyans de la πιατα

α vieñ, &de la puiſſance des tenebres

au royaume de \a merueilleuſe lumie

re. Or il fait cela par deux actes , l’vn_.

est Pimputation .du ſang de ſon Fils 8L

,de ſon obeiſſancqau moyen de laquel

Δ: ΙΙ nous pardonne les offenſes qui

Ïnous tenoyent en la mort 8L nous don

ne droit a la vie eternelle 8L au royau—

me Celeste. Car Fobeiſſance de leſus

Christ est expiatoire des pechéS,8L me

“οπο du royaume des Cieux. De ſor—

e que lc pecheur qui recourt a Ieſus

hrist par la foi d’vn cœur repentant,

ant reuestu de Fobeiffance de Ieſus

hrist , est par cela abſous de tous pe—

ches 8L mis en estat d'enfant 8L d'hui
ë tier de Dieu :ſelon que dit ſainct Iean

qu'à ceux qui ont crc” e” Ieſus Christ le” z... ,,

4 este' donné le droit fffflrtfïit; :nf-am- Je.;

-jnnq-:íàl/\ÏA -Μ Βἶ.Β?·ΕΕ~.ΠΜ.. π. u

urc enfans d’irc. Dieu donques ayant Χ

F..-ΑΑΕ



πω ε.

Κουκ.χ.

@Με

@παώ

896 δ'ετύκοπ Vingtième; A Μ ) _

Dieu. Et c'est cet acte de Dieu 'impu~

tant Fobeiſſance de Ieſus Christ aux

croyans , _pour lequel Ieſus Christ dit,

;lui croit e” :ανα Λι Με eternelle , ό· κα:

viendra[Mim σ:: :Μέαπσκα2έσπ,απέ Θ?μέ:

:έ έ: Δι πω: :Ι Λι «απ. Ετ Καφ ΡαιιΙΙσιιε

Dien a ordonné !eſa Chri/l pour prop-iii):

1οϋσΡατία]θ] σε ſo” ſang, que nous ſom_

mes iustiſiés enſiwſimg, que comme par

la deſobeiſſance έ'·υπ flat Μέ: @έσω

Μέ constitué: peche-tm, auſi? par ſobezſïîmre

d"unſeul zzamſomme: tanstituér t'a/Ier, que

la mort @πω τσ8σέΡατ Ζε έεβόεα[ωσε d"un

ſêul, ceux qui πρέπει Ι'Ιιβωέωσε degrace

à* έκέ” έ: iustice, regnemnt e” Με μή· ω:

βαδ αΙΙαυσΙτριπ η!» Christ; En ίσιωσε

(με !σ€αέε έιφεσθέ δώ Χα ωστ2,πωά Ζε da”

de Dieu est "I/it eternellepar Ζώα Christ na
stre Seigneur. Car Ieius Christ -ayantſſ

comparu deuant Dieu comme pleige

de tous ceux qui croiroyent en luy,

Fhomme venant à croire,la ſatisfaction

du pleige luy est allouée, δε par elle il a

droit ala vie. _ _ h

Haut-re acte , par lequel Dieu nous

transfere de la mort α Ια vie,est la rege

neration de nos ames δε leur ianctifi

πάσα σα: Ιε ωΙΙα Eſprit , entant que

Dieu
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eu , en allouant Pobeiſſance de Icſus

rist au croyant -, _verſe en_ meſme_

mps ſon &Eſprit en luí-,cliangeant les

ieuſes ς1ιιιιΠτέε de ſon ame _en des

alités 8c habitudes d'amour 8L de

inte de Dieu,8c dc iustice 8c ſaincte~

Or les tenebrcs dïgnorance en Γεω;

άεπκιπ δ: la corruption du peche

nât dedans les οσ:·υτε,Ιὸιπ vne mort

1 _ente en nous,& vne extinction de

vie de Dieu; dont l’Eſcriture dit,que

nouuelant δε 16:€ουετωπ @σε ειπε;

r ſon Eſprit en ſapience δ; επ (anche

ειτὶόπ,γ οίὶιιΒΙἱτ vne vie ſpirituelle δ;

απτο. Ετ c'est _ce tranſport de ia mort

ζει vie par la regenerariomdont l’Apo

e parle, Epheſiuquand il dit, que lors

e nou: e/Zzour mort: e” no: ſurtt” é' pe

e',r,Dieu ;tout u vinci/fé; enſemble auec Ieſus

Imst ό· :πωσ α π/ι)/Μέ: enſemble auec lui;

t Rom.6.qucſi nou:ſomme:fziitrwxe παώ

εplante auec lui à la conformité deſk mort,

u: le βια: Διώ) à la conformité de ſi: re

rrectiou: que donc nous nhppliquions'

'oint nos membres pour estre instru

ens dïniquité à peche; mais que nous

LL!

u; Μέσω morts e” no; eclair , δε a el- i' h z., P _ PP P

lcs pcches reliure; πωπω. ‘_ @πω όους "α, 9_
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@σα

898 ΜΜΜ Ι/2πέ:2εωο,

nous appliquions ä Dieu , comme de.)

mort: eſiamflzit: Μπακ. De ſorte qu'on

peut dire du pecheut conuerti de ſes

pechés 8L de ſes VÎCCS à iustice δε ſainte

té, ce que le pere de l'enfant prodigue

dit de ſon fils venu ä repentance 5 Cc.)

ntienſils effloit mort, ό· έ! est retourne' à Wie.

II. Porno-r.

Tels estans les actes de Dieu,par leſ

quels nous ſommes transfcrés de la

mort a la vie ; _Voyons maintenant

commentnous ſçauons que nous auons

ee bien-là. Dieu, mes freres, ne nous

cache point nostre bonheur. En nous

receuant à merci, il nous fait comme le

pere de l'enfant prodiguqquicmbraſſ:

ſon fils ό: le baiſëLCCS embraſſemens δ:

εεε baiſers du Pere celcste ſont ſa dile~

ction qu’il φικέα: no: cæurxſar leſiinct

Effirit , δ: le rcſmoignagc qu’il nous

rend inrerieurement que nous ſommes

ſes enfangſelbn que l’Apostrc dit, Gal.

φ. que pou! ce que noue ſomme: enfant

Dieu a enuoyé lïîffirit de [Μ ΠΔ· οι πω·

κατ: πω:: ΑΜΙ: Pere .- &I Rom.8. que

noue rfauampar receu Un @τάέ:/δ·Μέ2κά

μυω%π· derecluf'en επιέωσ,πώ ω: Ε/6Μ

ΙειΙδω·ίο·

 



δ” Ι. Μπι, ό”. «ΙΜΟ η. ΜΒ

ἔιάφΜα , Ιερά παπά ιΜΜΙφιβ ΙΙ ω:

φάω· με και:: ſomme: enfin: de Die”.
Auſſi cet Eſprit est appelé [ſinn/re ΜοΑΜΠ

τέ:ι8:,86 leſs” de Die” en nous. Or l’ar—— EFW'

άπο 86 Ισ Γεω ſont pour aſſeurer de la
choſe pour laquelle on les donneAuctffi

la Foy par laquelle nous receuons le

bien d’estre transferés dclamorc ΜΙΒ

Με , n'est pas comme pluſieurs_ fon;

&ions de la vieanimale qui ſe font en

nous ſans que nous y penſions 8C επ

Π:στΙσπε πω : comme pour exemple la_

digestion ſe fait dedans nous,&’. le ſang

'ſe forme dans le ίση: , 8: est porté par.

_les veinesés diuerſes parties du èîorps;

ſans que n~ous‘y penfions_ _Mais les Έσω.

Βάσω 8ε actions morales qui ſe ſont par

la lumiere de l’entendemenr δε ό: Ισ

νσΙσπτέμισυε les ſçauons &L ſentonsOg

entre les fonctíions n1orales,les fonctiôs
!ſide la _vic ſpirituelle ſonrles plus @πω

τ

Ισιιτι:ε,δε par conſequêctt celles que_ nous

ſçauons 6c cognoiſſons entre _ſitoutesÆË

ſi l'homme fait reflection (in les actions_

faites parla lumiere dela raiſon, beau

coup plus la fait-il ſur les actions _de ſa;

pience &c d'intelligence qui ίοΙιτρΙΈΙσ

Νιώστε σεΙ:Πο de ΙΐΙ·ΙΈστ σο., ΒΙΕυζ

ι

  

 
_σ·



9οο δ:τωοπ Ι)έ::αι:α]ί:π::;

@βοά il croit,il luge 8L ſent qu'il croit:

car comment pourroit-il recourir au

throne de la Trace de Dieu en IeſÎChrist

ſans ſçauoir 'qu’il y recourt i* Comment

pourroit—il estre affligé δε απο:: Ισ εστω

ñ briſé par le deſplaifir d’auoir offenſé

Dieu , ſans en auoit lacognoiſſance 8L

le ſentiment ê C'est pourquoi l’Eſcritu

re ro oſe le fidele ſ achant δε το
ειτοΙΙΙΙο.Ιπτ Ι:: actes de ſîfoy: Ieſidi cela,

ditDauid,PſI56.que Dieu est pour moi.

Μ: 19· π. 1οΙ:,Ι:/::2 μ: :που Β::ἰ::›φ::ιι: η? Μπα”.

>-2°ΜΜ. 5.ΡειιιΙ,2:[ω2 ὰ σε:: Η): :::α,ά·β:::αβα

u" de' Π! :Η καψω οι:: Μ.: πω:: έ: :β
Ψ Ρ Ρ δ Ρ

Ετ ι.(:οτΙι1τΙ1.ς. Ναι::Βακυκ: Θι::β πω::

loge de cette habitation terrefíre est .ie/inti

te , nous auons 'une maiſon eternelle au ciel

qui n'eſt point fuite de mai”. Auſſi Ieſus

ſdi-om. Christ dit en l'Apocal. A relu] qui ω::

Ι" :τα , έ: Μ] donnerai 'vtt caillou bleue , é* (Il

ee ΜΜΜΜε:: τα:: ::οαα::κ που: :β:·ί: , le

quel mol ;te coguotstſim” celui qui l'a receu.

Et nostrc Apostre au 5. de cette Epistre

εΙΙτ,2:ιέ στο:: α:: ΠΙ: έ: Βί:ιι,έΖ ι ί: 2:[ωσέ
grunge de Dieu euſày-meſſime 5 remarquez

le reſmoignage de Dieu en ſoy-meſme),

dont il adjouste , Ie 'vous eſcri ce; theſis)

jvous qui croyez oumm du Fil: de .Dieu, tſi!!

q”



Με Ι. Κα, ώ.;.·υ.ιε.φ η. 9οτ

μεπωσ#εώΖεεμε ουτε: εεε; Δ: ντε ετα

εεεἔε. Ετ pource S.Paul,z.Cor. l z. nous_

enjoint de faire reflexion ſur nostre ſoi,

diſant , Ε.›εειυιΜε:.-νετε: ·υεεε:-υπήκε:,β

να: este: ez: Zefa] : Effirounez-'vaur vom'
mëſme: ; m' vou: reragmzgſſzſizzr-Uaus point

Wom-meſmes , affine. que Iest” @ήχε Μ? σε:

τεσπα.

Nous eognoiſſons donc les actes de

nostre foy,& partant que nous ſommes_

trisferés de la mort à la vie. Mais comñ.

ment recognoistrons-nous &c ſeronsñ

nous aſſeurés que nous ne nous ttom-z

pons point ? Si nous aimons Ilüſfiflr”, dic

ici S.Iean. C’est,mes freres, qu’vne foy

morte , par l'amour charnel que nous,

nous portons ä nous ωεϋπεε,ραΙΙο ſou-z

uent dans nos eſprits pour vne ντα” #56

viue ſoi ç δέ l'homme , en ſe flattanzjz_

prend ſouuent vne ſecurite' charnelle-X

de la grace 8c miſericorde de Dieu

pour vne confiance filiale ; 8c nous pres.
nons par Fois vne cognoiſlſianceſans ef

ficace , 8c qui conſiste en vne ſimplq

theorie 8L oiſiue contemplationzouquiñ_

ne donne à nos νοΙοιιτόεδ:Ιτ ηωτοουι·ε

que des inclinarions legeres ός ΠιρετΠε
ετοΙΙε; ε. nostre @ασκ ,, Ι ρω: Ι;; ντειγο:;

~ LLL z,



μου. ιΙ'τωιοπ Ι/ικέιΕσωε;

σοΞποΙΙΙεπσσ de Ieſus Christ. Au lieu

que celle-ci est vne impreſſion puiſſan

te de la verite' de FEuaugile , laquelle
flechit δε determine le coeur ä ſſieruir

Díeu,8c y engraue l'amour δε la crain

te de Dieu 3 ſelon que S.Iean a dit au

chapitre precedent, P.” celdſÿdróod:mm;

que nou; Zïzuozzrtogmd , ſi ?ma garda-aſſis

eammdjzglemeæu. 215i Amie l'a] τοΞετε,;ύ· πι·

@πάειΡαέω/Ζωτ εσωπευέεπεκτ , έ! Η? πιστε

τεκτ,&· verité n’est point e” lui. Et ſſiainct

“ω” Μουσε , ΔΠΘ), Με είε Δ:: Μπεστ, ειδε :Η
Ι ~ "ſi" #Morte σε εδο· meſme. T” da? que t” da' Λιβ»

@ωστε Μ· ατισεεεί.· ΜοαΙϋε-:πισέ είστε: ufo]

fit” re: ασεπ: ο ό· έε ε: Μοπ3έ:·ετε; ΜεΙΙΙ]

Ρετ πι:: επιασε. Ainſique le [Ûſſſlfflflſ @πιο

ό? αυτ: , ειβέ Λιβ) ?το σ·.δί/?υτ.τ των:: ε!!

Μετα. ΙΙ faut donc neceſſairemenc que

nous cognoiſſions la verité de nostre

foy δε de l'operation du ſainct Eſprit en

nous par ſes Fruits δε ίσε effets , aſſatnla

ſanctificarion δε la charité. Car l'Eſprit

est vn Sdizzctlîſprit , c’est à dire, ſancti

@τπτ Η ου ΙΙ σου. C'est l'Eſprit d'ado

@Μεpartant vn Eſprit d'amour δε de

reuercnce filiale portant à Fobeiſſance

de Dieu. Il ſaut donc qu’il ſoit diſcer

πό dedans nous d’auec nostre propre
i' e- ſi δ· ~— ſſ eſprit



_ δια· Ι. Κα, ώ.3.ν.τ6.0· η. 9ο;

  

eſprit 86 l'eſprit du monde , lequel έα

ΜτιτΙοι·ιτιο έ la conuoitiſe dela chair, z

la conuoitiſe des yeux , 86 a Fouttccui

dance de la vie: ſelon que dit l’Apostre

GaLſ. Lefiuict de PEffirit q? charité , ioye,
'ñſijaix,effiritpatient, benignite', bontéſiojaute',

Jouceurzattrempance. La où ces fruits ne

sôt pas,ce n’estpaSl’Eſpritdc Dieu,mais

nostre propre eſprit charnel 6c môdain

qui agiLEt ce ſont ces effets que l’Apo

Με nous propoſe, Rom.8. quand il dit,

La Lo] de PEffirit de wie qui est en IeſÎC/rriſt'

m'a icffrancln' de la Ισ): έ:Μέώ· έ: ποπ.

θα· :των σαιτ βατ/Πιο:: 26 :Μάτ [να ψ

6ΐέων:τέτ πιο: choſe: de la chair 3 mais ceux

quiſontſelon Ζ'Ε/Μτ,ατικ :Μάτ κά· !°Ξ#τ2τ:

ό· Ζ.#696ΜΕ α? ία τΙ:τιέηβ απ: , :τιμά ί'6(2

fiction de PLffirit est vie ó-paix..

Or nostre Apostrc prend ſpeciale

foy par laquelle Dieunous ait abſous 86

τ' ιιιΡειΒέει,86 de l'Eſprit qui nous ait πατώ

. Β:τέε dela mort a la vie en nous regez

nerantſaznour de nosfieregdest à dire la

"charité, Et ſi vous demandez pourquoi

il prend ſpecialementla charité , puis

que toute la ianctification 8L Fobeiſſan

ce aux commandemens de Dieu en

L Ll 4- .

ment pour la preuue_ de lazverité de la



ρτη. δεηποπ Ι&πέττευτε;

general en est la preuue? C'est pour
trois raiſons ~: Premierement, pourccſſ

que Ια premiere &L la plus naturel-leprincipale preuue d’vne choſe δ: prend

de ſon charactere plus expres 8L plus

excellenrlOr puis que la foya pourſon

propreobject la charité de Dieu qui
nous a aimés en ſonſſſſFilS δε Γε liu ré à la

mort pournous, ſon propre characterc

est l'impreſſion quÏclle fait τπτ nos eſ

prits de la beaute' admirable de la face

de Dieu en charité,pour τποτιετττμ1είοτ

mer en ſa ſenihlance. Car comment:

eſt-ce que la foy,qui a tout ſon recours

à la chancéde Dieu,8L toute ſa joye δε
[τι conſolation en elle ,μ pourroit (ſi elle

est vraye δε ſincere) nous laiſſer ſans

vn vehement deſir de cette εΙπιτΙτέ

pour l’i‘miter .> Et quant à l'Eſprit de

Dieu ,puis que c'est vn Eſprit &l'amour

(car il procede du Pere &L du Fils com—

me leur amour mutuel) il faut que le

principal charactere de cet Eſprit en
nous' ſoit Famourſſde Dieu &L de nos

freres( En ſecond lieu,c’cst pourcc que

Dieu en la rémiſſion qu'il nous donne

de nos~pcchés,a appoſé pour condition

ſhbſequente que nous vſions de chari
τ Ι τό



δ” Ι.Ιεοπ,εβ.3.·υ.ι.οσ·· η. 9ο;

τὅ enuers nos prochains , comme Ieſus

Christ nous propoſe en la parabole du

Maistre , qui , faiſant compte auec ſes

ſeruiteurs ', quitta “a l’vn d'eux dix ta

lens z qu’èstant aucnu que ce ſeruitcur

prit à la gorge vn ſicn compagnon de

ſeruice qui lui deuoit cent deniers , 8c

le mic en priſon ſans lui vouloir faire

aucune grace ;le Maistre Fappela ό; ΜΙ

dit , Seruiteur mestbant, ie t'a) quitté toute MettJS.

la dfbtfäüûllſttlltttflt que tu nie” M prie' .~ Ne

tefaſſoit- il pa; auſii auoir pitié de ton com

pagnon deſêruice , ainſi que Ποιο” οι: Με

άι· :οἱ Ρ Ετ alors ſon maistre courroucé

le liura aux ſergcans iuſqu’à ce qu’il lui

cust paye tout ce qui lui estoit deu. A

quoi Ieſus Christ adjouste , Ainſivow en

fera auſî'i -Uostre Pere tele-fie ,ſi vou; nepar~

donnez; de :απο chacun :i ſh” fiereſerflzuter.

Et comme Dieu a menace' de ne nous

pardonner point ſi nous ne pardon

nons 5 auſſi il a fait expreſſément ſes

promeſſes de grace 8c miſeticotde la

charité, ayant dit que Bien-heureux ſont M” ï

le: rnifi-ricordieux , car mifiricorde leur ſhra

faite. ll est dit que charité couurira ποιοί- Ι Μ" 4 ΙΙ

:Μιά κά· ροώέο .· φα condamnation ſan: ΜΙ ο·

ΜφοέοοΜοβ7οβο απο μέ »αδικα οπο:



9ο6 ſi Sermon Vingtieme,

'we' de miſéricorde S mais auſſi que miſéri

eordejêglorzijîe contre condamnation, aſſau.

enuers celui qui aura exerce' miſericor

de. Et d’autant que Dieu a particulie

rement stipule' la charité , il veut qu'au

dernier iugement , bien que les hom

mes ſeront iugés par toutes leurs œu

ures generalement , neantmoins l'exa

men ſc face par les απατα: dela chari
té : aſſ. ſi quand il a eu faim 86 ſoif, 86 Ια

este' nud, ou priſonnier, en la perſonne

de ceux qui croyent en lUi,on lui a don

ne' à manger 86 α boire , on- Γ:: ναίΙιι 86

viſité; ou ſi on ne l'a pas fait. La troi

ſieme raiſon est que la charité est la

ſource de toute justice 86 ίαΙηότατέ: αει:

ΙΙ αυαΙατι'νι1 aime/ ſon prochain il ne

voudra ni entre rendre ſur ſes biens

par injustice 86 αιΓα:Ιαα ; ni s’efleuer ſur

lui par orgueil &fierté ;ni le deprimer

86 ΠαΙΙ::Ι: Ρα: ::ιαΙΙΙΙΙα:ιαα , η: attenter ä

ſon honneur 86 chastetépar ΙΙ:ιριι:ΙΙα:

τί; Ιαὶἶαατ.ῇ cela que bſiefrè faire au pro

c ακα, ans aimer, ne u t as, outce

que Dieu qui est eſprit tegaîde ξΙα :ΙΙΙἔ

poſition de Peſprit 86 du cœur qui con

Πίτα α:: amour. Cette amour est com

-me l'ame de toute la beneficence que

HOUS



διο· I. Iean, ώμο.ταου η. 9ο,

που: ο:ιοτοουε enuers nos prochains,

ſanslaquelle nul office ni effect , pour

vtile qu’il leur ſoit , ne peut agreer à

Dieu; ſelon que FApOstre dir, LCOLIJ.

que quand il diſlribueroit toutſon bienà le

.pourriture despotërex,r’il n’a charité, c'est a

dire,ſi cela ne procede d'amour enuers

Dieu δε Ιο prochain , Millie laiproſize :le

tien. Par cela donc nous ſçauons que

nous ſommes transferés de la mort à la
ντο Η nous aimons nos ſrereſſs.

Or ſainct Iean. cſclaircitäc amplifie

cela par ſon contraire , quand il adjou

Π:: ,_Qui n'aime pointſonfiere il demeure.;

en la mort .- ,Qgironque haitſonfiere of?

meurtrier, ώ· ουσια@απο μεαπο! αποκτά”

Μ: Δι νέο ο2οΜοδο οίο:ποπτοοπο ο»ſoi. Les

contraires ont des effets δε οοιιίουυοτι

εεε contraires. Donques fi celui qui

hait ſon frere demeure en la mort δε

n'a point la vic cternelle demcurante

en ſoi, il s'enſuit que qui aime ſqn frere

est entré en la vie , δε α Ια vie demeu

rante en ſoi. Or ſi la haine qu’on porte

αδprochain est vne portion de la mort

fpirituelleſiainct Ieanmonstre puiſſam

ment par cela combien nous deuons a

hoxreun Ια haine du prochain.



ροΒ δανειο» Ι/έκἔτἰευιε;

Car qu'y a-il de pire 8L de plus effroya

ble que la mort 'ſpirituelle,qui est la pri

Μιάου de la vie de Dieu , Fimpreffion

de la nature 8L image du Ι)1αΒΙο,8εΙ'οί:

tabliſſement de l'empire du peche' 8L

de la mort dans le cœur de l'homme,

8L l’estat qui precede les flammes eter

ncllds de la gehenne? Or peſons les

termes de FApOstte , il demeure , dit- il,

e” Λι πιστη Ποια ſeulement pourcc que

s'il demeure en cec estat de haine con

tre ſon prochain ſans ſe conuertir ä

Dicu,il ſera condamne' à mort eternel

le : mais auſſi pourcc qu'il n'est point

encor ſorti de la perdition où nous

nous trouuons naturellement, 8L qu'ef

fectiuement dés à preſent il est dans v

ne mort ſpiricuelle,n’ayant point en ſoi

.l'Eſprit de Dieu , lequel est le principe

de la vraye vie en nos ames , n'y ayant

en l'homme,qui en est desticué,que te

nebres d'ombre de mornôcquïnfection

de vices 8L pechés, de meſme qu’en vn

corps mort il n'y a que pourriture 8L or

dure.Voire,poſe’ que l'homme qui hait

ſon frere fust d'ailleurs dans quelque

pureté 8L honnesteté 5 neantmoins ſi Ια

haine :ορια σα ίου απο: , ce ροεΙιό Ισ

' rend



δ” Ι. Μπι, εΒ.;.·υ.Μ.0 η. 9ο;

rend eſclaue du Diable , δ: le tient des

à preſent lié de chaiſnes dbbſcuritc'

pour les enfers ;tout de meſmes qu’vn

priſonnier ou eſclaue qui est attaché

par vn bras ſeulement ou par vne jam

be , bien qu’il aitlaliberté des autres

membres,est en ſeruitude δε εερτ1υ1τέ.

Ε.: ſainct Iean verifie ſon propos en

diſant que celui qui [Mit ſh” fiere est

meurtrier. Où remarquez qu’il ne met

aucun milieu entre aimer ſon frere 8L

le haïr, appelant toute la diſpoſition de

nos ameS,ou amour,ou haine. Afin que
on ne penſactst pas dire,Si ie n’aime_m0n

frere , neantmoins ie ne le hai point:

ſay plustost vne indifference pour lui

qu’vnc haine. Cela ne peut auoir lieu

enuers nos freres , pource qdestans v

nis enſemble en Ieſus Christ , comme

membres d’vn meſme corps,nous ſom

mes obligés ä offices mutuels : or l'in

difference est Oppoſee ä l'affection de

rendre office; δέ cette affection est ne

ceſſaire entre les fideles 5 ſelon que dir

l’Apostre,i.Corint.n.. I1 rf] a point de di

uiſio” au corps, aim* le: membre: mt 'vuſàiu

mutuel les 'Um pour le: autre: ſhit que.)

l’vn de: membrerſàuſfre quelque choſe, tou:



Μαι”

/

ρω δεισποπ Ι/έκ(ζ:έεωε, q

les membresſhuffrent auec lui ; ::::|δέ:ΙΜ:: έ:: :πω:θ:τ.:|δί: honoré, tous les »κυρ

θα:: enſemble s'en@ΜΜΜ Partant li

où il y a Obligation à communion d'af
fections δ: τΙ”ειΙΙΙΙΙ::ιτιεο , ΙΙΙοεΙΙΙΙ.ετεπεφ

vn refus de deuoirs est vne haine.

Or celui qui 'hait ſon frere ef? εκατ

Μση:ιΙΙΙ deuant Dieu, pource que Dieu

regarde la .tranſgreſſion de ſes com-_

mandemens non ſeulement en l'acte

exterieur δε επ ΙΈ:ατοιπο @μέ , mais_

auſſi és actes interieurs de la mauuaiſe

volonté,& és acheminemens, Car on

est larton deuant Dieu par les mauuais

deſirs 8c les mauuais deſſeins qu'on a

ſur le bien du prochain. Et comme on

est adultere pour auoir conuoite' 'une

me enſon cœur, de meſmes on est meur

trier par la haine 8c mauuaiſe volonte'.

Car Dieu qui est eſprit iuge de nous 8c

en prononce ſelon les diſpoſitions de

nos eſprits δ: les mouuemens de nos

cœurs. Or vous ſçauez,dit ſainct Iean,

que nul meurtrier n’a la vie eternelle

demeurante en lui.

Il dit , -vowſÿauez , pource que par la

Loy, qui estoit fon: cognuc, le meurtre

'estoit vn des crimes capitaux ό: «ως

plus
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σ Ια Ι. πω, εθ.3.·υ.ι.4.εα· η. 9π
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Ι
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Ι

ω.

Μι-_ωωωΙΜΒ υπ· @σε ξνιἔσ μ... Μ.

μπε σκσστεΒΙσε ῖιΠΙσιι,8£ Dieu ne vou

loit point qu’il ſuſi eſpargné S 6C la pei

ne de mort estoit abſolument decernee

à l'encontre. Or s’il ſaut par les peines

politiques ordonnees de Dieu contre le

meurtre exterieugiuger de Yestat ſpiri

tuel de fame laquelle est coulpable de

meurtre interieursil n’y a doute qu'elle

est destituee dela vie de Dieu,& est de

dans la condamnation à mort eternel
le deuant le tribunal de Dieu. ſiOriei

vous direz , Et ε1υ1σΙΙ donc qui ne ſera

point meurtrier deuant Dieu , ſi toute

eſmotion de colere δέ de haine nous

rend meurtriers 8c nous tient en la

mort E* Distingucz , mes freres , distin

guez entre vne efinotion ou acte de

haine , d’auec vne habitude de haine.

Lhabitude est le regne 8c domination

du vice dans l'ame , δ: conſiste enzen

durciſſement du cœuLOr ja dauienne

que nous confondions tout acte 8c

mouuement qui auiendra à vne ame

fidele, par infirmité, ou par ſurpriſe de

la chair , dont en ſuite elle ſe repent 8c

taſche de n’y pas retomber; auec Pha

bitude 6c Ισ :φωσ du ρσσΙιέ.Ισ di donc

que quelques eſmotions ό: ſurpriſes de

f.



σ”. δ'εκποπ Ισπές;!«Με,

haine , deſquelles le fidele ſe deſplaist,

δέ dont il taſche de ſe corriger , ne Ισά

φωτ l'excluſion de la vie eternelle.

Dieu iuge bien plus benignement 8L

fauorableinent de ſes enfans en Fallian

ce de grace , que de les tenir exclus de

la vie 8C de ſon amour pour cela. Non,

telles ſurpriſes ffempeſcheront pas que

Dieu en ſalliance de grace luge 8C pro

nonce vne perſonne aimer ſon frere 6L

auoir la charité : pource que Dieu re
garde non pas à vne ſiirpriíſie , mais à v

ne volonté endurcie : non à quelque

acte dont on ſe repent apres , mais à σο

à quoy on ſe plaist : non I1 ce qui est pa(

lèger, mais à ce qui est permanent. —

Et Ροιιτωιπ,πτοε θετοε,:ιβο que vous

puiffiez ,remporter de nostre texte la
ioye que ſainct leanpropolctc-,il faut que

nous distinguions deux ſortes dejuge

ment que Dieu fait de nous. L’vn ſe

lon la rigueurde la Loy , 8L l'autre ſe

lon l'alliance de grace. La Loy ne s'en

quiert pas ſi nous pcchonspar habitu

de , ou par ſurpriſe : ſi contre ou ſelon

nos intentions : ſi c’est par peché re

gnant en nous,ou par infirmité. Mais

elle, prononce condamnation abſolu

IÏICIII



δω [Jean, :Ιω ·υ.η.“Θ· η; 9η

Π1,6Ι1τζ65ΠΣΕΒ tout acte qui la tranſgreſ

Γε , δ: reiette tout homme qui commet
quſielque peché. Mais les fide]es ne [ont πω. ε,

Ρ!ιαβω!α Μ;; Dieu, apres auoit receu

de la main de ſon Fils la ſatisfaction

deuë à ſa justice , _a @Με vne alliance
de grace auec les cſiroyans , en laquelle

iL les traitte comme vn Pere benin les

ayant adoptés en ſon Fils leſus_ Christ;
8L la il accepte leurobeiſſancefflrſſenant

plaiſir en leur ſircticcrité; &leur pardon_

πιο: Ιώβεθιυτε 8L les _m_anquemens,

deſquels ils ont de latristeſſe 8L du ὸ:Ϊζ

ΡΙ:ΜΠτ. βετ ile telle comp-Mio” qu'vn Pere pſxog.

Μ €[Μεικ Μπακ/έ: enfant , de telle comp-tſi

'ſion est φαω l'Eternel enuers ceux qui le.:

τ!-:· un” r.: ..;;._.É”»as—é-" IÏζζιΨ

παι·πεπ2. ΑΜΠ dit- il en MalachJ, tou

chant ceux qui le craignent, ſe leurpère

donnera) comite -iwpejvepaïdorzízeæifſouſilx

qui leſert'. Dieu donc agiſſant enuers

eux auec cette benignite' , il les repute
nepoint pecher , pource qu'ils s’ei_'cu-ct_

'client δ: τ:ιίΕΙιειπ de ne point _pechen

'comme nostrc Apostre a dit ci-deſſus,

que celui qui est ne' de Dieu_ ne_ pechepoint,

pource que c'est par lurpriſe , par infir

mité 8L contre leur gré qu'ils peclient,

ἔσω auſſi, la faute :Παρε commiſe , ils

MM rtl

 IlÊir
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οτα Senna” Vingtiem;
en demandent à Dieu pardoſſn 8L la gra

ce de ne pas retomber. Il les repute

donc aimer leurs freres , pource qu'en

effect ils les aiment auec ſinecrite' , 86

combattent les mouuemens Jennie,

de haine , de colere , d'appe—tit de ven

geance , de meſdiſance 8L d'injustice

qui ſe forment en leurs cœurs. Il agree

86 reçoit leurs efforts 8L leur ſoin ſe

rieux 8L veritable pour l'entier effect.

Et ainſi la ſaincteté 8L la charité à la

quelle vous vous estudiez demeure

pour argument certain de vostte ſalut.

Mais , ſi vous inſistez ſur le ſujet de

vostre crainte ,Ie maintien que , Ρώσο:

Ια ΕπσστΙτέ que Fay dite,vous trouucrez

en elle la preuue certaine de vostre a

doption 8L de vostre ſalut,pource qu’el

le est Yeffect 86Ια production du ſainct

Eſprit en νοσεί): Ια où le &Eſprit ope

re 8L habite , 1a est le ſalut 8L remiſſion

des peehés, 86 Ια on est paſſé de la mort

a la vie : bienque la chair demeure en

cot conuoitantc contre ?eſprit 86 lui

contrariant. Tout de meſmes qu’encot

qu’il ſetnblera qu’vn homme ſera fort

faible, neantmoins fi vous trouuez que

le pouls lui bat , vous est” aſſcure' qu’il

 

Vit:
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._χ

?Η : 8ε comme quand il est iour , bien

qu’il y ait des brouïllardsquioffuſquent

l'air, vous estes aſſeure' que le Soleil est

leué : de meſmes encor qu’il y ait des
ſifſioibleſſeſis :με pouls δε mouuement de la

charité, δε ε1ιιΊΙγ ait des brouïllards de

conuoitiſes auec la lumiere de l'Eſprit

de Dieu en vous , vous ne laiſſez pas de

Μπες: auec certitude par les ſincere:

mouuemcns 6c effets de charité que

l'Eſprit de Ieſus Christ haÿite en vous

"ac produit en vous vne vie ſpirituelle.

Cette lumiere , qui 'reſplenditen vos a

mes 8c qui _vous adreſſe à renoncer à

vos mauuais dcſxs , est vne preuue απ,

@πιο εμε l'Orient d’enhaut s'est leue?

'ſur vougôcque vous elfes enfans de @η

@Ποτε δε επΐατιε du iour , δε :ποπ 6οΒιι15

ό:: Ια πυΙόΙ: δε άσε τειποΙστε::. _.Or ie vous

ſdiray d'où vient qu'en ce ſujet les dou:
ſſtes 8L les craintes ſc forment en nous.

C'est que vous copſiderez que _ pour

ſubſister deu-angle tribunal dc Dieu. il

faut vne parfaite justice; 6c pourtant,

ſentans en vous diuers defauts , vostre

conſcience vous donne de la frayeur.

Mais vous deuez vous ſhupenir quenœ

fire Apostre ne dit pasque ce que mug

ñ ΜΜ πι ι



9ι€ German Vingtíeme',

aimez vos Freres ſoit la cauſe “qui vous

transfere de la mort à la vie, 8c la insti

ce qui vous face ſubſister irreprehenſi

bles deuant le tribunal de Dieu. C'est

le ſang de ΠΕΒ Christ qui est cette iu

?οπο ΙΞι : ΙΙ enſeigne ſeulement que la

'char-ire' que vous exercez vous fait co

îgnoistre que vous ïstes transferés de la

mort à la vie , 6c vous fait iuger que le

ſang de leſus Christ vous est alloué

-pour vous pur er de tout peche'. Or il

y a grande difêerence entre la cauſe du

ſalut, δ: ce qui nous donne cognoiſſan

ce de ce ſalut,ôc en est vne preuue, vne

marque &vn effect; La cauſe ne peut

estre ſinon vne justice tres-parfaite :

'mais vne ſaincteté imparfaite &t defe

ctueuſe (moyennant que ſincere δ: νο

Ητο.ΒΙο , 8ο non ά'Ι1γροετΙΒο 6ο €ωωτω

μιά bien estre vne preuue 8c marque

!certaine du don que Dieu nous a fait

de la parſaíteiustice de ſon Fils,ôc dela

grace dôt il nous allouë ſon ſang en ab

ſolution δ: τοιπΙΙΙΙοια de tous pechésEt

ñccla a este' ainſi diſpenſé de Dieu afin

que nous euflîons touſiouts a nous hu

miñlier deuit Dieu en lui confeſſant nos

ροοΙτέε,86 recourant au ſang de ſon Fils

' ñ com,
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comme Ξ :τοῦτο ῇιιΙΗεο δενει-τετ ſa face.

Mais quant Zi vous qui viuez ſans

charité, deſquels toutes les penſees δε

les affections ſont à vos interests parti.

culiers , δε laiſſez regner en vos cœurs

Pauarice 6L l'injustice, l'enuie, la haine

6L Ι'ο.ΡροτΙτ de vengeance,6L n’auez nul

ſoin de ſubvenir aux affligés : 6L qui, ſi

vous faites quelque bien , ce n'est que

caſuellement 6L par accident ; n’ayans

rien de ferme δε constant pour bien.

faire ä vos prochains 5 vous estes en la

mort 5 l'habitude du vice qui est en

toute ſa force 6L _ſa 'vigueur en vos a

mes ,verifie que vous estes ſerfs du pe

che' 6L de Satan. Et pourtant ilfaut que

vous vous reſveilliez à bon είοΙουτ,Ρουτ

[Μάτ δω ΡΙοΒοε de la mort δε du Dia…

ble dans., leſquels vous vous ττουιτέε._

ΙΙ faut que vous purifiiez vos cœurs

δε εμε vous vous οοι·τιτοτττΙδο2όο vo

stre .mauuais train pour, vousporterà

charité ', ſi vous νοιιΙοεοιπτοτ.επΙ:τ-.ντο,

δε auoir. certitude d'y estre entrés…

Et quant à vous,fideles,auſquels nous.

donnons Paſſeurance de v-ostre paix ο».

uec Dieu δε de vostre ſalut , nonobstant.

vos defauts, ſçachezque c’est>à.condi-_g

MMm 3 '
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tion que vous taſchiez encor de corri

ger vos defauts ,~ 8c que vous en ſoyez
deſplaiſansſi: cat ſi vous vous yplaiſiez,

ê; les entreteniez volontairementwous

n'auriez pas la ſincerité de l'amour de

Dieu 6c prochain,laquelle nous pre

ſuppoſons en vous. Partant il faut que

nous tendions à la perfection de la cha

rité,comme à nostre but &Z à Festat que
nousſſobciendrons dans le c~rel,ſelon que

l’Apostre,EphelÏi.dit que Dieu noue a e
lſieue en Ieſiu Christ auant laïfondation du_

Μοοοάο,ο;ΐο οπο· ποαορβοβ2οο.<βοοδ2ίσ ά· οκτώ

Ρ·οοο:οβο2οο άπο:Μen charité.

ëſſDOcTMNES ÔLAPPLICATION.

Έ: voila, mes freres , quantà PCXphr

cacioh de nostre texte 3 recueillons-en

maintenant des doctrines , «Se nous en
faiſons application. Ι

‘-ſſ~ Ce texte nous a propoſe' deux cho

ſes ; l'une,le benefiee , aſſ. d’estre tranſ

ΐετέε-όε la mort à la viezôc l'autre,la eo
gctnoiſſanceôc certitude que nous auons

d'en estre participans, aſſau. ſi nous ai

mons nos freres. (Want au benefice,il

contient le mystere de la Paſque,de la

quelle nous continuons ce iourd'hui la

·; _ x ce..
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Celebration. Ce qu'on a traduit nou:

ſomme: tramferé: de la mort ä la vie , en

l'original est nou; ſhmme: (Farſi-i: de la

mort àla vie : 86 est le me me mo: qui

est employé en S.lean chap. 5. quand

Icſus Christ dit , En να:Ιτέ,αι1 verité ie

vous di que celui qui oit ma paroleôc

croit en celui qui m'a enuoyé , a la vie

eternelle 86 :ια viendra point en cone

:ΙαπιιιατΙου,ωαΙε α? ρεφ? :Ια Ια mort à la…

vie. Or tous les paſſages ſalutaires que;

l'Euangile nous propoſe regardent la

Paſque ancienne comme leur figure 8c

leur ombre. Carpaſque est vn mot He.

Μαι: qui ſignifiepffléïge ; à cauſe du paſñ.

ſage que les premier-nés d'Iſrael firent:

de mort ä vie, lors que l'Ange destru

cteur paſſa par deſſus _les ι:ιαΙΙοηερΙοατωέ·ω

Ια: portes (en leurs posteauxäçan ſur_—

ſucil) estoyent marquees din. ſang de

l’Agneau. Car tousles premier-nés qui

estoyent en Egypte deuoyenr estre mis

'a mort : 86 ceux d’lſraelfy euſſent este'

compris ſans le ſang de l’Agneau 3 tel~_

lement qu'au moment que l'Ange paſ

ſa par deſſus les maiſons où il voyoit le

ſang , les premier-nés qui estoyent de—

Μπα , estans exemptes du coup qu'ils

- _ M Mm α.



οφ @ταου Ι/2πΚτἰοωο;
ιτυογουτ α τοοουοΙτ,μ/]οποπο de la,, :reſſort)

la 'oie ; μυ vn paſſage ſemblable à celui

τΙ'Ιίααο lequel estant ſous le glaiut: de

ſon ροτο,δε vn Ange vehant en vn mo

mentarrester la main d’Abraham, paſ
ſa de la' mort 'ä la_ vie. ~ct Et bien δυο οο

Ρουφ το<έατοαΙΙ: οτοτυΙοτουαουτ les

premier-nés, ΙΙ τοΒατιΙοΙτ auſſi le- paſſa

ge que_ tout le peuple d'Iſrael faiſoit

d'Egypte en Canaan , de ſeruitude cn

ΙΙΒοττέέ car οοΙα auſſi estoit \rn paſſage

comme de mort à vie. Or le Nouueau

Testament qui a eſclairci les anciennes

figures , n’a pas manqué de nous mar

quer les rapports que les benefices_ de

YEUangiIe auoyent au paſſage ſauora

ble de la Paſque descnſans dÏlstael μα:

des mots expres.» Commqpour exem
ple, en ſainct lcan ſſchapdz. il est dit que

dcuant_ Ια ίοΙΙ:ο de Paſque-leſus @auoit

que ſon heure estoit venue pourpoſſêr

de ce monde on Pere , δεσ. Ιο demande

pourquoi au ſuiet de la Paſque il est

parlé de paſſer d'ete monde .m Pere, ſinon

pour nous monstre: vn des accompliſ

íèmens dela figure? Ainſi au texte ſuſ

allegué de S. Ιοαυ chap. 5. Ieſus Christ

diſant que celui qui croit en lui \ne
" ' Ι vien
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viendra point en condamnation , mais

gſhpzg/Ïé de la m0714' la 'vie , pourquoi ces

termes de paſſer de mort à vie que pour

regarder au mystere de la Paſque ?~ De

meſmes donc nostre Apostre a_ eu, cec

cſgatd,puis que ce ſont les meſmes ce r

mes. Et partanmnes freres,eſiouïſſons—

nous' de rrouuer ici la vraye .matiere de

la medication à. laquelle ce temps nous

conuie. Donques comme les premier

nés d'Iſrael estans expoſés à la mort par

le glaiue de l'Ange destructeurfiigure

du glaiue de la vengeance diuine , le

quelle Diable,qui auoit l'empire de la

mort, auoit en main comme executeur

τΙ::Ια ΙιιΙΙΙτε de Dieu)vn agneau fut mis

a_ mort en la place des premier~nós,qui

fiat leur rançon , par laquelle ils furent

deliurés,8L paſſerent de mort à vie. De

meſmes auiourd'hui meditons , qu'eſ

rans ει1Ια mort ſous le glaiue de la ven

geance diuine , Ieſus Christ , comme

l’Agneau de Dieu , 8L comme nostre

Paſque a este' ſacrifié pour nous 3 8L que

par ainſi en ſa mort nous trouuons no

stre paſſage α la vie , en ſes meurtriſſu-Eflasg

res nostre gueriſon, 8L en l'amende qui

a este' ſur Ιιι1,ιιοΙΙτο μια,
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Secondemenc remarquez en ce be

nefice quatre paſſages de mort -ä vic
_que nous obtenons. Ι Le premier est cc

lui de nostre iustification , par laquelle

Dieu nous abſoult de nos pechés δέ de

la mort que nous auions encourue,

nous allouant nostre ſoy a iustice : ſe

lon que FApOstre dit,aux Rom.cl~iap.4.

qu? relu] qui rfæuurepoiut , (c’est 31 dire,

qui est destitué εΙ'αιιυτεε qui accom

pliſſent la Loy) din: croit e” celui que' iu

stiſie le πάω” ,fifi] lui est aſſauíe à ω·

χω. Le ſecond est celui de nostre rege

neration , lequel est joint_ au premier

immediatement 8L inſcparablemenr,

l'homme , à qui Dieu pardonne les

pechés δέ donne droit à la vie eternel

le,receuant par ſoy l’Eſprit de grace en

renouucllement ό: Γειιπ&ΙΗοπ1οιι de

ſon ame en vertus Chrestiennes 3 ſelon

que dit YApostre, ΤΙτ.;. que Dieu noue ë,

ſkuuérſelau ſi: miſhricarele par le ΜΜΜ”

άι· regeneration é* le reuouueſſemeut du S.

Lffirit, lequel il a effidmlu abondamment e”

mue par Ieſiu Christ ;Hg/Ire Sauueur , gf”

quäjaus este' iuſiiſiís par la grace Æicelui

fluurſhjaus heritierr ſelon lüſſerauee de 'vie

elever/le. En ce paſſage le fidele paſſe du

rcgnc
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κει:: des conuoiciſes charncllcs , aua

rice,hainc,vengeance,enuie,gourman

diſqpaillardiſe, ambition, comme d'v

ne monqui auoir ſaiſi ſon ame, aux ha

bicudes de l'amour δ: crainte de Dieu,

de ſainctecéJuPcice 6c charitcflcomme à

vnc nouuelle vie : car il meurt au mon

de &ä peche' , pour viure ὅ. Dieu έ:: à

ſaincteté. Ce paſſage ſe fait pendant

tout Ισ σου:: de la vie du fidele par ſon

írnendemêc ,les bonnes œuures estans

autant de pas que nous faiſons en ce

chemin : &c ici nous auons touſiours

quelque chemin à faire : car pendant

que nous ſommes ici bas nous auons

touſiours quelque choſe à mortifier, έ::

quelque choſe de la vie du nouuel

homme à auancer. Le troiſieme paſ

ſage est au moment de nostre οπο::

corporelle , auquel nous paſſons de cc_

monde au Pere , 8L de mort à vie , nos_

ames estans recueillies au faiſſeau de

vie , entre les mains dc leſus Christäc

de ſon Pere, ſelon le paſſage duquel Ie#

ſus Christ diſoit au brigand conuertí,

E” verite' ie te di que tflfiſſü auiotmfbui Luc η”

απ:: :Μέ ε:: Ριπι:ίο, δ: pour lequel Μο::

ΕΙΗσωισ diſoit ä Ieſus Christ ,lequel il

:απο ::::π::ΗΜΜαεωωμ
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κ” νογοιι: Β Ια ιΙσιατσ de Dieu , Seigneur It

_ſu-.c reçut' mo” effirit. Et le quatrieme ſera.

au iout de la reſurrection glorieuſe,

lors que tout Flſrael de Dieu cstant re

tire' de ſes ſepulclires δε dela puiſſance

de la mort,en laquelle nos corps auoy—

ent este' retenus , paſſera de ce monde

en la Canaan celeste, en la iouïſſancc

d’vne vie ſpirituelle , glorieuſe δε Ρα

ιιιιιιισιιισ.()ΒΙ est le paſſage que propo
ſe lñ’Ap0stre,1.Theſiſi.-1.. quand il dit que

qui ceux qui estoyent morts en- Christ

estans reſuſcités, en ſuite les fideles qui

resteront viuans δε auront esté tranſ

muésJZ-raxt πω: Μ/ἐωὐΙε έ: πω: α: de

uant du Seigneur t” Μέτρα::Με: tenſion:

crm: le Seigneur. Voila la premiere do

ctrine que nostre texte nous fournit au

paſſage de mort à vie.

La ſeconde est contre le Purgatoire

qui est enſeigné dans FEglÎſe Romaine

pour vn milieu entre la mort δε Ια vie.

Car ils veulent qu'entre Yestat de mort

crernclle , dont ils advouënt que le fi

dele est exempte δε εΙσΙΙιιτέ,δε Ι'σΙΙ:ιτ de

lavic dans le ciel , dontle fidele ale

droit , il y ait du feu en des lieux ſouſ

terrains eſquels le fidele ſoit brufle'

~ pour
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ο

pou-r vn temps , 8L que ce ſoit vn estat

metoyen de ſouffrances temporelles

deuës a la iustice de Dieu , entre les

ſouffrances eternelles , 8L les ioyes de

Paradis. Or nostre texte bat ces inuen

tions-là en ruine , quand il porte que

nous ſommes paſſés de la mort àla vie,

comme en effect il n’y a point de mi

lieu entre la mort 8L la νΙο. Et certes,ſi

le ſang de leſus Christ , qui purge de

tout peche' , est alloué au fidele , il faut

neceſſairement qu’il ſoit transfere de

la mort a la vie. C'est pourquoi il est

dit, Apocal.η. Βέ:Μεω·ειαβω απο: ?ιό

πωπω »κι Seigneur Mr il: [έ repoſent

de leurs πασα,ό· Με” παω:: ίε:βάκω2:

86 Ι'ΑρσΙΙτο dit , 2.. Cor. 5. queËltbflllſ

qu'a-pendant que πω: !σέ:σσ: α:: σεφ: , :που

βυιΜ:: €βτικεε2: έ: Seigneur, mma aimons

mieuxest”eſlmnger:de re corſspaur astro

Mec le Seigneur.

Et εΙ'Ιε:1τοΙΙιΙτο vne troiſieme doctri

nc, aſſau. que le fidele estant paſſe' de la

mort ä la vic , 8L n’y ayant plus de con

damnation contre lui , (ſelon que Ieſus

Christ prend ces choſes pour equiuañ

lentes, Mvenir paint e” condamnation, 8L

g/Zrtpffléde la mort à la wie) les afflictions
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que le fidele ſouffre ici bas depuis que

il est en estatde grace , n’ont plus rien

de mortel de l’ire de Dieu. ll pourra

bien estre corrigé 8L chastié ici bas par

adverfités, @Θ qu’il neſoit condamne' auec

1e monde , 8L qu’il ſoit rendu participant

delaſhincteté. (8L cela est neceſſaire que

puis qu'il a obtenu le droit à la vie e

ternelle , il y ſoit acheminé par chasti

mens paternels) Mais puis qu'il est μυ?

ſé de la mort a la vie , il est exempt de

toute peine propremët dite, par laquel

le il ait Ξι ſatisfaire à l’ire 8L a la iustice

de Dieu.Dont auſſi l'Apostre dit,Rom.

S. Il n’y a maintenant nulle condamnation

«î ceux σα!ſont ο: $Φισ 6|πέ/!. Meſmes de

la s'enſuit que la mort du fidele n'est

plus vne mort , ο'οίὶ Β. άπο , qu'elle n'a

plus d’aiguillon mortel contre lui : Ια

Ιου ουσ l'Apostre dit,1.Cor.i5. O mort ou

eſt' to victoire? iſèpultbre ou :ſi ton aiguil

ΙΜ .P Grace: à Dieu qui nou: a donné 'victoi

πρι,IeſusCbrffiäNe craignez donc plus

la mort , ô fideles , vous l'auez paſſee.

Ce qui reste n'est plus vne mort , mais

la fin de vos miſères : 8L l'entree en la

felicité. Voire eſiouiſſez vous d’estre,

pendant vostre ſejour enla terre, desja

 

deſi
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dedans la vie, aſſau. quant au droit qui

nous est donne' en Ieſus Christ z ſelon

quoi FApOstre dit , Epheſ. z. que Dieu

και:: αβί:/εε2ε· enſemble é: lieux tele/t'es τι

εεε: Ieſus Chri/I .~ dont ailleurs il nous

qualifie bourgeon de: cieux : or la bour Philip-j_

geoifie est le droit à la cité. Et il dit ω·

θεαμα. Maintenant tn riesplnrſeæj” , maſk

,fils .- quaſi tn ε:ſil: , auſſi EF-t” ΜΜΜ·έ:

.Μαιμε 68:88. Or l’heritier a droit à

?heritage , bien qu’il ne le poſſede pas

encor. Mais ſi vous regardez nen le

cieLmais la vie que nous Y aurons,elle

est de fait 8L actuellement encommen

οσο ου nous, ſelon que IeſusChrist dit,

.Mai croit en moi n la 'vie eterneſſe .- _Taj

Mange me c/Mir à* boit monſàng n la Wie.)

?terne/le Item en ſa priere ä ſon Pere;

Cette est la 'vie Eternal: de te rognogstreſenl

?vrai Dien , à celui que t” na ennuyé lest”

Ëhflst.Et de fait en la vie de Dieu nous

confiderons premieremcntla ſapience

&Fintelligence : ſecondement la iusti

ce 86 ſainteté 86 charité : en troiſieme

lieu la felicité 86 Ια gloire. Or nous re—

ceuqhs dés ici bas les premices de ΠΠ:

μέ: Χε /Ιερέεεετε ά· de rcnelation par la co

gnoiſſance de Dieu en Ieſus Christ. Et

   
*ËÎËT-Ëâ ñzîdï Iii "ë*f:r’æduzï

[un θ.

Εμ.:
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'quant à la justice δε ΙαΙαέὶοτέ nous en
obtenons des degrés, estans reſſiuſstüx d”

ſſflûlllltl homme στό , dit l’Apostre , fêtait

Dieu e” inſide: é' «παρ βέαέ2'ειέ. Reste

done la felicire' δε Ια gloire laquelle

nous attendons tandis que nous ſom

mes ici bas au milieu de nos miſeres.Et

ie puis dire que nous en auons encor

quelques “commencemens en Ια paix

de nos 'conſciences , qui estvn auant

goust des delices celestes δε du raſſaſic

ment de ioye qui 'nous 'y est promis.

Or, mes freres, combien est puiſſant

Yargument , qui nous vient de ceci , à

nous eſiouïr δε conſoler en Dieu de

dans nos mauxôc nos Μπακ” , comme

deſia transferés en la vie δε en la felici

τό :Ια Paradis de Dieu ! comme auſſi ä

nous affermir en la pieté δε en la crain

te de DieuzCar puis que tu es; ô fidele,

deſia dedans la vie , te laiſſeras-tu ra

mener de là dedans Ια mort , par les

tentations que le monde δε Ια chair te

ñpreſentent? Te laiſſeras-tu tirer du ciel

où Dieu t’a appelé,dansles enfers d'où

il t’a retiréPPerdraS-tu la couronne que

il a deſiacomme mis ſur ta teste , quand

il t’a justifie' par la ſoy en Ieſus Christ?

Tics]
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'Ποπ donc ferme l'estat que cu as obte

;nuficcombale bon côbanpour demeu

rer en vne vie non de peu de iours ou

51e peu d’annees, comme.est celle de ce

corps,mais _permanente 2126116115. —

— Et vous , peclieurs cndurcis 86 τοΒοΙ
les a Plîuangile , ayez horreur de lfeltſſat

deplorable où vous estes, pour,en ſortir

par frayeur , 86 vous conuertirà Dieu.

Car ſans doute,ſi on vous parloir a_ pre

ſent d’estre ſeulement pour quelques

heures en la puiſſance du Diable &des

άοιτιο;ιε,86 dans les tenebtes de ſabyſ
ſſme,vous auriez horreur… Or vous y e

stes 5 car entant que les habitudes con

traires a la charité 86 ί;ιάα&οτέ τοειποΙΙΙ:

'en vous, la mort eternelle vous a ſaiſis,

8c les tenebtes de l'enfer occupent vo
ſſstreamc. ο ñ

_. Et vous fideles,que Dieuaretirés de

cet estat, hastez-vous de vous en efloi~

μποτ comme d’vn. embraſewent pire

que celui de Sodome 86 Οοπ1οττΙιο.Νο

regardez point derriere vous , comme,

la femme de Loth- : vous n’auez rien ὰ

το8τοττοτ.ΙΙ:ίγ ala que mort 8c maledi

Φου. Laiſſez donc-lesæchoſes qui ſont
in arriere ,ct 8c vous advanccz à celles

N N n
ñ

\
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qui ſont en deuant , titans vers le but, p

:ιδου prix de la ſupernelle vocation de,

Dieu. l

Et quant au ſecond poinct de nostre l

'texte,qui concerne la cogniſſance &la l

preuñue que nous αυτ» d’estre transferés j

de la mortà la vie 5 voyons prerniere- p

ment la refutation de l'Egliſe Rom. ln- i

v quelle νουτ que le fidele ſoit touſiours Ã

οτι doute de ſon ſalut 6L n'en ait que des l

Ι οουΙοδτυτοε. Car la cognoiſſance dont

S.lean nous parle en ce texte n'est pas

vne cognoiſſance incertaine 6L conie
τ· θευτοΙο,ιτιο.Ιε certaine 6L aſſeuree : auſſi

legage-&c ſarthe que Dieu met en nous

*de nostre ſalut n'est pas vne choſe in.

- certaine 6L douteuſe,puis que c'est l'Eſ

' prit d'adoption , 6L les effects de piece'

6L crainte de Dieu 6L de charité qu’il

produit en nous : pourtant l'Eſcriture

nous parle de lapleine certitude é'perſua

ſion de :τοῦτο οβεποπε,ΗοΙ:οτ.6. δε là meſ

me FApostre dit que Dieu est έκτακτου

Ιω·βδ·πεκτ απο:nous, afin que nous ;ſions

βαττ:: conſolation; δε que nous terriens l'eſ

perance comme 'vne anc/treſèure ό·ferme de

l'ame , penetrant iuſqu'au dedans du mile

3 ez) Ieſus chié/t' est entré comme απαιτουν

·| πιο
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— .ſur l. Iean, thai-truly* η) %ι

πετρα"πιο”. Car nous ne fondons pas

nostre eſperance ſur la perfection de

nos τ.ειΙιιτοε,πταΒ ſur le merite de Ieſus

Christ. Et quant a la ſincerite' de nostre

amour enuers Dieu 6c le prochain, elle

est ſeulement la marque de l’applica—

tion que Dieu nous a faite du merite de

Ieſus Christ δε de la verité de nostre foi,

δε :Ισ l'operation du δ. Eſprit en nous.

Et partant,mes freres, apprenons de

ce texte quel rang tiennent nos œu

vres en laiustification, 6c à ne pas τοπ

fondre les preuues , marques δε ſuites

de nostre iustification auec la cauſe de'

11οΙΙτεΙυΙΙ:1ΗτατΙοπ. (ἶατ,‹:οτιιιυε Ματια

νοτια auons touché ci—deſſus,S. [can n'y

dit pas que l'amour que nous portons à

nos freres ſoit ce. qui nous a transferés

de la mort a la vie : mais qu'en ce que

nous aimons nos freres nou: cognozſſzêne

que nous ſommes transferés dela mort

à _la vie.Or la choſe parle d'elle meſme,

que la cauſe d’vn effect ſi grand , aſſaus

d’cstre transferés de la mort à la vie,

doit estre vn merite infini δε vne ran

του de prix inestimable, E: partant

c'est rauir au ſang de Ieſus Christ ſa'

gloire que d'attribuer a nos αποκτα

Ν Ν τα α

δ .
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,μι δοΜιοπ Ρ'Ιπέ:Ζεως

ιΙ'οΙΙ:το cauſes d'vn tel effect. Mais nos

σωστα 'contribuent dedans nous à la

cognoiſſance de cet effect , δε τα aſſer

miſſent le ſentiment en nos ames, auſſi

bien qu'elles le manifestent à nos pro

chains. Et par cela vous concilierez ai'

ſement les Eſcritures'. Car il ya deux

principes d'vne choſe 5 l'vn est pour la

produire ; l'autre , ,pour la faire co

gnoistre. Le premier est la cauſe; le ſe

cond ſont ſes ſuites &L ſes effectsÿand

l’Eſcriture parle du principe qui pro

duit laiustification, comme fait S.Paul

en l'Epistre aux Rom. 8L aux Gal. elle

l'attribue τούτο Ξ la promeſſe de grace

8c au ſang de Icſus Christ apprehendé

par foy ~’ δε point aux œuures : mais

quand elle parle du principe qui nous

la donne ä cognoistre , .δε de la verite'

de la foy qui ſoit capable de iustifiena

lors elle nous propoſe les σωστα, δε το

jette toute foy comme vaine &morte ſi

elle n'aies (Ji-dures. Et de fait il faut re

marquer deux differentes accuſations

contre l'homme au tribunal de Dieu:

L'vne de la part de la Loy, qui dit , Tu

'n'as pas accomplila Loy , δ: partant tu

"ce ſous malediction : de laquelle accu

ſation
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ſation Fhomme est iustifie' s'il a creu en

Ieſus Christ: car Ieſus Christ est [afin dell-W Μ

δ: Μ) ο» justice à tout croyant. Mais il y α._

ου ſuite vne accuſation de la part de

PEuangile , qui est , Tu dis que tu as…

creu , mais ta ſoy a esté vne ſoy morte,

vne ſimple proſeſſion de Fliuangile,

ſans œuures δε ſans charitéOr de cette

accuſation Fhomme ne peut estre iu

stifié , qu'en verifiant ſa ſoy par ſes œu

υτοε. Ετ c'est à quoi regarde S. Iaques,

quand il propoſe quïAbrahamôc Rahab,

ont este'justifié: ( c’est ä dire declarés δε

αροτουυόε auoit eu vne vrayc foy)p4ſ.

le: σκοπο.

Ρσυτταυτ,υ°Ιο8 freres, il faut que nous,

finiſſions ce propos en nous examinant..

ſi la foy par laquelle nous recourons a

Ieſus Christ δε αυ merite de ſa mort,

afin d’estre transferés de la morräla.

vie , est vne ſoy qui ſoit œuurante par

charité. Car ſi bien estans justifiez de

Dieu nous auons ſenti en nous τΙοαΙΙυ

@οτα τΙουτε α nous acquitter de υσΙΙ.το

οΙουοΙτ enuers Dieu δε le prochain \z _ne

antmoins il nous fauteſvertuer Expro

duire pour Fadvenir de plusabendans

fruiäts deiustice δε de charitézil ne faut

NN n z
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pas nous arrester au paſſage , mais re

garder nos defauts pour en gemir dc

uant Dieu 8L les reparer. Or ſi nous re

gardons cette aſſemblée 8L cette Egliſe

.en gros , nous y voyons par la grace de

Dieu des effects de charité par Faſſi

stan-ce des pauvresCar bien que Ια .Με

βσιιΙτέ άσε temps d’vne part accroiſſe

,le nombre des pauvres, 8L de l'autre di

minue les reuenusmeantmoins les pau

vres membres du Seigneur n’ont point

esté delaiſſés juſqu'ici. Et cela ſoit dit a

_la conſolation des bonnes ames deſ

quelles [Μαι touche les cœurs. Mais

combien y en a—il qui defaillent à leur

deuoir, 8L qui n'ont point de part à cet

te louange, ou plustost à cette grace de

Dieu,8L à cette preuue de leur commu

nion α Ieſus Christ 8L de leur ſalut .> leſ

quels nous exhortons au nom du Sei

gneur de penſer ſerieuſement ä eux, 8L

de retrancher leur luxe 8L leurs deſpen

ſes ſupetflues , afin de ne ſe pas priuer

par faute de charité , de celle de Dieu

enuers eux.

' Mais pourcc que la charité conſiste
non ſeulement en aumoſnesſſenuers les

pauvres , mais auſſi en debonnairetc' α

I P
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pardonner les οΙΤοπίοε , δε en ſinceriré

de bienvueillance 8L de beneficence à.

nos prochains , ſoit au regard de leurs

commodités , ſoit au regard de leur re—

tarion- helas ! combien ya-il d'enpu :

uies 8L de $ο.ΙοιιΙΙοε,εοωΙσ1οιι de haines,

Sur 1.184”, chart/Judy* η. 93;

combien de querelles , 8L de debats , 8L

combien de meſdiſances entre nous!

Combien voit-On pour quelques inte

rests ciuils 8L pecuniaires allumer faci—

lement le feu de la haine , δε former la

_diuiſion entre les familles ! Combien

voit-on d_e prompritude a proces , au

lieu de diſpoſition ä preuenir par ac

commodemens amiables toutes con

tentions ! O qu'en ceci nous auons be

ſoin de charité 1 Et ie ſomme les conſ

ciences de penſer à elles 8L ne ſe flatter

point, puis que les fonctions de charité_

ne ſont pas choſe indifferenre , mais

neceſſaires à ſalut: δε que celui qui hair

ſon frere demeure en la mort 8L n'a

point la vie eternelle habitante en ſoy.

Venons donc,mes ſreres,venons par

le Sacrement de la ſaincte Cenc a Ieſus

Christ le ſouuerain exemple de charité

8L de debonnairere' , en renonçant à

toutes nos inimitiés , enuies δε defauts

L.:
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σ:: , Set-mon Vingtíeme-,ſi _

:Ισ charité!, 5c reuestans des affections

fincetes ό: σο::ΙΙαΙσ: *de dilection fra~

temelle SL_ desentrailles de compaſ

fion σ:ιιισ:: Ισ: αΙΙΙΙΒέ:. (Ια: οι: Π:: μα::

auoir part à cet Agneau de Dieu tout'

debonnaire auec des cœurs de tygres

&c de lions , ni απ:: vne rapacité de

loups. On ne peut ÏCCCLÏOÎI la paix 8c la

miſericorde de Dieu auec des cœurs

alienés de paix &Z de charité , ni rece

uoi’r‘la vie eternelle auec vn endurciſ

ſement eh des œuures mortes.

Ι ΙΙ:ίΙ σου: auons horreur_ de σ:: nom

de meurtriers , gardons-nous dÎen auoir

la choſe par nos' actions 8: Ισ: :παιιοαε

Ισ: diſpoſitions de nos cœurs , &nous

ſouuenons que nostre Apostre l'a esten

du a quiconque hait ſon frere : δ: d’a
bſſondanr qu’il a compris lïndifferencc

σε: Ια ησ8ΙΙἔσΩσσ ίου: Ια haine. ſi

Or ſi nous reſchauffons nos cœurs

en l'amour fraternelle &c charite', com~
bien ſera grandqmesſi freresmostre con

ſolation .> Premierement nous ne dou

terons point d’obtenir le ſalut &la vic

éternelle , veu que nous ſaurons. deſia

dedans nous. Secondement nous nous

fènrirons estre en la paix ό: σ:: l'amour

, l. … du

d'
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du Pere celeste. Et pourtant dans les

affljctions nous aurons aſſeurance que

elles ne nous pourront ſeparer de la di

lection de Dieu qu’il nous a monstree

en Ieſus Christ. En troiſieme lieu,qu’est

ce qui nous pourra effrayer , ou pourra

troubler la tranquilité de nos eſprits,

puis que nous aurons deſia vaincu Η

mort meſmes (le plus effroyable de tous

les maux) estans 'paſſés de la mort Zi la

vie,voire à vne vie bienheureuſe δε per

manente .> Estudions-nous donc à ai

mer nos freres pour nous auancer en la

vie , δε auoir dés à preſent le Royaume

δε Ισ Paradis de Dieu en nos cœurs,iuſ

qu'à ce que nous y ſoyons recueillis là

haut, pour auec les ſaincts Anges δε Ισ:

Eſprits bienheureux celebrer les mer—

ueilles de la charité de Dieu , qui nous

a par le ſang de ſon Fils transſerés de la

mort à la vie , δε les vertus de celui qui

nous a appelés des tenebres à ſa mer

ueilleuſe lumiere. Ainſi ſoit—il.

Ψ:·οποπ:ξ|σ δ.:ΗΜ ι 6 4- ό.
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